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Brésil:
un peupi<
qui luí te
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organeLe qournal RESISTENCIA est 1'
officiel du Mouveméfit Revolutionnai
re dti 8 octobre, pour la divulga --
tion des faits et d'articles se rap
portan! á la révolution "brésilienne
RESISTENCIA est né le 13 décembre -

1968, pour repondré á la necessité
de publier les nouvelles qtii Itai -
ent censurées par la pólice de la -

dictature. Cette publication est —

mensuelle sa distribuition- clan
destine depuis cette époque et in
forme le peuple sur les activités -

des groupes révolutionn&ires.
Nous savons que notre lutte n'est -
pas isolée - elle fait partie de -

des luttes révolutionnai1'emsemble
res contre
ploitation
sons qu'il
pour que
pratique

1' impérialisme et l'ex -

capitaliste. Nous pen —

faut creer les conditions
ees liens existen! dans la
et se renforcentC'est au

ssi pour cela que le MR 8 publie le
qournal RESISTENCIA en langue fran¬
caise , pour informer sur la lutte -

révolutionnaire qui est en cours au
Brésil, et renforcer les liens qui
unissent les pcuplés du monde dans
leur lutte contre 1'exploitation.
la seule sympathie envers notre com
bat ne suffit pas. Vous connaissez
certainement 5 ou 10 personnes qui
peuvent etre sensibilisées et parti_
ciper á une action concrete de soul
tien. Organisez un cercle d'amis qui
pourra recevoir le qoumal chaqué -

mois, le distribuer et rassembler -
des contribu;.tions argén!, médica-
ments et toutes autres choses que -

vous potivez vous -recurar facilement
mais qui son! d'une valeur inestima¬
ble pour nous. Aucune contribu: tion
grande ou petite n'est négligeable.

L¡ ° 'T3 9 (i oV r~ ' ' ""■■■
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Cette lettre est adressée aux

organisations révolutionnai-
res et secteurs de gauche de
tous les pays.

LE BRESIL ACTUEL
Actuéllement toute la presse
internationale parle du Bre-
sil. La violence de la Dicta
ture bresilienne n'est plus
en secret; les tortures barba
res, la censure totale sur la
presse et les manifestations
artistiques, la repression im
placable des mouvements ou ma
nifestations d 1 insatisfaction,
si minimes soient-ils, la su-
pression totale des garanties
individuélies. Du fait que
l'habeas corpus" n'existe pas
n'importe quel suspect peut £
tre emprisonne et torture
pour des activités qui "atten_
tent á la sureté de l'Etat"
(sécurite nationale), etc.
Les journaux n'expliquent pas
les raisons pour^lesquelles
cette terreur a eté instauree
et ne parle ^as de ceus qui
ont interet a ce qu'elle soit
maintenue .

En réalité, toute cette vio-,
lence n'est qu'un aspect de
la societe bresilienne, c:'est
seulement une des faces de la
vialence dont souffre le peu—
pie bresilien^ l'autre, et
qui n'est pas moins sombre,
c'est la violence de 1'expíoi
tation par la misere, á la¬
que lie sont soumis les tra—
vailleurs des vilies et des
campagnes. Lans les villes,
le pouvoir d^achat des._ouvri-
ers diminue de plus en plus,
et le speGtre du chomage les
poursuit sans arret. Dans
les campagnes, les paysans

sont. expulses de leurs terres
et les ouvriers agricoles ne
possédent pas les moyens elé-
mentaires de survivre.

Les monopoles impérialistes
américains auxquels son lies:
les grands capitalistes et la
tifundistes brésiliens obtien
nent, grace á 1'exploitation
á laquelle est s.oumise l'im-
mense majorite du peuple, des
benefices chaqúo fois plus
forts, allant.de 100^ á 200^
et qui sont integralement ver
ses aux maisons meres interna
tionales. ,

La société; bresilienne est di_
visee en deux'd'une fagon fia
grante: d'un cote, les grands
patrons nationaux et etran- ¡
gers, de l'áutre, les ouvri¬
ers, les^paysans, les couches
paupérisées des classes moyen
nes urbaines, et la grande
masse des soiis-employss et
des chomeurs. Au Brésil, la
lutte contre 1'impérialisme,
qui est profondement lie á la
structure economique du pays,
ne¡ peut etre consecuente que
si elle est comprise corfime u-
ne lutte pour la révolut'ion
socialiste.

La dictature militaire est la
forme d' organisation par la¬
quelle la classe des exploi-
teurs" prct oríd" "maintcni r "la si_..
tuation actuelle, ávec la vió_ i
lence répréssive • ac compúghoe
de campagnes de própagande in
tensive qui sont ses princi- .

paux instrumente. " ¡ r :-

LA GÜERRE RÉVOLUTIONNAÍRE
Ce fut á travers ce ¡bilah, en
termes generaux, que la gau-
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MANIFESTE DU 31 - A.VRIL L97R

Nous publions ici le texte in¬
tegral des tracts distribués
dans les actions révolutionnai
res de 31 Mars signes par 1' ALN
(Action Libératrice Nationale),
le MRT (Mouvement Revolution-
naire Tiradentes), et le MR-8
(Mouvement Révolutionnaire du
8 Octobre).

"Aujourd'hui la dictature mili
taire brésilienne féte sept. an
nées de terreur. Sept années
d'exploitation de notre patrie
par une poignée de militaires
et de riches, en leur profit et
et en profit de leurs patrons
américains et d'autres impéria
listes.

la dictature est en féte. El¬
le exibe fiér^ les statisti-
ques économiques, le "miraele
brésilien".

Pourtant, Garrastazu Medici,
le bourreau n^ 1, doit recon-
naitre que si l'économie va
bien, le peuple va mal. Dans
que11 es poches sont caches les
profits et les avantages de ce
progrés économique? Dans les
poches de la poignée de mil^-i-
ardaires propriétaires de ter¬
nes brésiliens et de leur poli
ce, les généraux. Dans le par
tage du gateau que reste-t-il
au peuple brésilien? Les miet
tes, la famine, la misére et
1'exploitation qui continúen!
et s'aggravent dans les vilies
et les campagnes. Ce qui res¬
te pouir le peuple brésilien c'
est la répréssion, c' est la vi_
olence policiére, les prisons,
les tortures barbares, les as-
sassinats. Ainsi la dictature
féte cet anniversaire d'une fa
pon, et le peuple d'une autre.
1.1 fa.ut continuer et augmenter
la lutte. Seulement la violen
ce révolutionnaire, organisée
dans les écoles, dans les usi-

nes, dans les bidonvilles,
dans les plantations, vaincra
1'oppression. Tous les patrio_
tes doivent participer á la
lutte. Et .la lutte- c'est la
révendicatión pour de meillems
salaires, les sabotages, la
destruction d'archives, le vol
du bétail pour noúrrir les pa^
sans et l'enlévement d'agents
de la dictature et l'éxécution
de tortionnaires, l'important
c'est que tous participent -
armes aux mains - et s'organi-
sent. 1'unión du peuple est
la seule arme qui nous condui-
ra á la victoire.

A BAS LA DICTATURE MILITAIRE
EASCI'STE

DÉTRUISONS L'IMPÉRIABISME AMÉ
RICAIN

VIVE LA LUTTE ARMÉE DE LIBÉRA
TION NATIONALE

LE PEUPLE ARMÉ ElNIRA AVEC LA
EAMINE ET LA MISÉRE

ALN - MRT - MR-8

SOUTENEZ

LA- LUTTE

REVOLUTIONNAIRE

AU

B R É S I L '

Mopvement Révolutionnaire 8 octobre
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che dépassa les théses tradi—
tionelles du social-réformis:*-
me , qui orientaient 1'attltil¬
de du ÍParti Oommumiste Brési-
lien jusqu'én 1964 . La -seule
voie pour arriver á détruire
le pouvoir des grands patrons
et mettre á sa place un nou-
veau pouvoir qui se charge de
la construction du socialisme
est la lutte armée - seule u-
ne armÉ révolutionnaire popu-
laire aura 1c- pouvoir d'at-
teindre ees ohjectifs.

Considérant la situation actu
elle des foroes en présence,
d'une part la hourgeoisie so-
lidement structurée et qui a
entre ses mains le controle
total de la société, d'autre
part, le peuple auec: sa cons-
cience et son organisation en
core si famblement développés
nous pensons que seule une
guerre prolongée donnera la
possiMlité d'accumuler des
forces et d'user suffisemment
l'ennemi pour transformer le
rapport des forces en faveur
du peuple.

Dans le processus de guerre
révolutionnaire, ;par l'impor-
tance politique, économicjue^
et sociale des villes (ou re¬
side l'axe du capital indus-
triel et financier et ou se
concentre le proletariat in-
dustriel) aussi Lien que par
11importance de la campagne
ou vit plus de 50$ de la popu
lation., il sera necéssaire de
comhiner la lutte urhaine et
la lutte rurale, obligeant
ainsi la dictature á com.ha.t- ;
tre sur plusieurs fronts.

La lutte révolutionnaire au ^

Brésil est directement liée a
la lutte des autres p-euples,
particuliérement en Amérique

latine. Sur notre continent,
la présence directe de l'enne_
mi comntun qui met sur pied u-
ne stratégie continentale uni
que (Eorce Inter Amérlcaine
de Paix) ohligera les forces
•révolutionnaires des divers
pays á échanger de plus en
plus leurs expériences et,
lorscrue la situation aura a-

vance, á unir leurs forces
combattantes comme cela se

passe actuellement en Indochi
ne.

En résum$, la guerre populai-
re pour le socialisme sera un
processus 'armé, complexe, con
tinental et de longue durée.

LES GAUCHES REVOLUTIONNAIRES
Le declencfiement de' la lutte
armée au' Brésil fut réalisé
par divers groupes' et^organi-
sations qui avaient dépassé
dans leur pratique le pacifis_
rae du social-réformisme .

De nomhreuses erreurs furent
commisas et nous sommes dans
une phase dans laquelie nous
éssayons de les corriger et
de les dépasser. Nous avi-
ons concentré notre acti'on
sur les villes et sous-esti-
mé la necéssité d'élargir le
front de la guerre. ^Nous
nous étions concentré dans
des actions spectaculaires et
nous n'avions pas donné toute
l'attention que nous aurions
dñ au travail révolutionnaire
qui nous aurait permi une i-
dentification politique con¬
crete avec les masses exploi-
tées et une intégration orga-
.ñique avec ses secteurs les
plus avancés. Eaute d'une vi_
sion glohale de nos taches,
nous avons agit d'une fapon
'.ponctuclle et spontanéiste.
Les diverses organisations ré
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volutionnaires qui sont sortis
de: la fragmentation due aux
luttes intestinos des partis
de gauche traditionnels, main-
tenaient entre.elles une incom
préhensihle politique de secta
risme, fruit de leur manque , de
maturité politico-idéologique.

Les torces de la contre-révolu
tion étaient complétement uni-
es et les torces révolutionnai
res se disputaient sur des
questions sécondaires.
Au j ourd1 hui
Lase l'expérience de trois

en prenant pour
ans

de lutte revolutionnaire, les
argaiiisations comprennent la
neces-sité d'unir leurs torces
sur-un plan unique national,
fondánt leurs relations sur ci
les Lonvergences (elles sont
nomhreuses) et non sur les di-
vergences sécondaúrés. Mainte^
nant un front de travail est
en place, auquel participen!
l'Action de Lihération Nationa
le (A1N), le Mouvement Revolu¬
tionnaire 8^0ctohre (MR-8) , le
Mouvement Révolutionnaire Tira
dentes (MRT) , 1' Avant-Garde Rí£
volutionnaire Ropulaire (YPR) ,

et le Parti Communiste Revolu¬
tionnaire Brésilien (PCBR).
Ce pas est tres importan! si
l'on considere que le proLíeme
de la fragmentation des torces
n'existe pas seulemént
sil, mais
monde.

dans presque

au Jbre-

tout le

CAMARADES,
le MR-8, memLre du front des
or^anisations révolutionnaires
Lresiliennes envoie^ce méssage
de confiance á la' Revolution
et croit qu'il est utile d' as-
surer 1'information des faits
concernant le processus histo-
rique Lrésilien. C'est á par¬
tir de cela que s'étaLlira un
contact plus étroit entre nous

POURQUO).
LOFFICIER'
DE POLICE
FUT ENLEVR^
Le texte qui suit a para dans
le numero du 15 Juin de la re¬
vire "Lirect from CuLa", puhli-
dration en langue anglaise de
I'ágence d'information cuLaine
Prensa Latina.

Rio de Janeiro (Pl) - Malgré
l'action de la censure au su-

jet du récent enlévement d'un
officier de pólice a l'Etat
de Bahia, il paraít qu'il se¬
ra gardé par les révolution:-
naires jusqu'au moment ou les
tortures que sont en train
d'étre appliquées sur un grou
de prisonniers politiques soi
ent arretées.

Des sources politiques loca¬
les ont informé qu'y réside
La raison de 1'emprisonne-
ment de l'officier de'pólice
Manoel Cuadros qui tomLa. dans
les mains d'un commando guér-
rillero le vendredi. Ccs
Sources n'ont pas dit de quel
commando il s'agit, mais on .

croit qu'il appartiendrai au
Mouvement Revolutionnaire 8
OctoLre (MR-8).

La pólice de Salvador, capita
le de.l'état de Bahia, a in¬
formé qu'un. ami á Manoel Cua¬
dros fut Llessé aprés une ten
tative d:'empecher 1'enléve¬
ment, qui fut realisé par 15
personnes environ.

Recemment, le chef de pólice
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POUROUOI L'OEEICIER DE POLICE
IÜT ENLEVÉ? (suite de la p 5).

de la 6eme Región Militaire ,

siegée a Salvador, annonpa
11arrestation d'uné cellule
du MR-8, ávec des.armes et
d 1 équipage . Aucun détail ;fut
dohné, soit pour-le nombre'et
les noms des personnes arre-
tees, soit sur les circonstan
ees de leur arrestation.

Des córeles politiquee révolu
tionnaires remarquen! que les
prisonniers sont en train d'ie
tre tortures, et qúe les révo_
lutionnaires ont emprisonne
Quadros avec le but de l'é-
changer et faire arreter les
tortures.

LA SITUATION DE L'EGLISE Aü
BRESIL

Erere Tito de Alencar

Erere Tito de Alencar est ún
prétre dominicain qui était
en prison et qui•en est sorti
á l1occasion de l'enlévement
de l1ambassadeur suisse au
Brésil, effectué par le com-
mando Juárez Guimaraes de Bri
tu de 1'Avant-Garde:Populaire
Revolutionnaire (VPR), avec
69 autres révolutionnaires
brésiliens.

"La jeune Eglise au Brésil
est le prodiiit de. la mission
prophétique de Jean XXIII. A
la suite de plusieurs siecles
de conservantisme et de faus-
ses traditions, 1'Eglise hré-
§ilidnne"presonte les signes
d'une profonde transformation.
Selle-ci nait d'une conscien-
ce evangelique qui s.'est dév£
loppée prés des hommes et
dans laquel'le se retrouve le
sens memo de sa mission sur

la Torre. Nous n'existons
pas pour sauver des ames mais
pour sauver des créatures, e-
tres humains, vivants en un
temps et un espace définis.
Nous avons une compréhension
profondément historique de Je
■sus. De toutes les discus-
sions thcologiques menees par
Concile, c'.est sans doute, ~
celle de l'histoire du salut
qui a influencé d'une faqon
la plus directe notre concep-
tion de 1'Eglise, de sa, rai-
son d'etre, et de sa mission.
L'histoire du salut est l'his_
toire de la libération du peu
pie hebreu, qui élu par Jéova
est devenu le peuple de Dieu.
Ce cboix se consolide par 1'
incarnation d'Emmanuel, Jesús
Christ. Jesús est, sur le
plan biblique, le liberateur
des libérateurs, le propálete
des prophetes. Et c'est e-
xactement l'idée d'un "Peu¬
ple de Dieu" qu'inspire théo_
logiquement les transforma-
tions de 1'Eglise au Brésil.
Chez nous cette idee se pose
én termes concrets: qui est
le "Peuple de Dieu"? Ce
sont les travailleuars, les
ouvriers, les exploités, les
opprimmés, toute cette immen
se masse qui : 'á une condi-
tion de vie inhumáine. Chez
ees gens le Christ est sou-
vent nommé Zeferiño ou Anto¬
nio (prénoms tres populaires
a 1'intérieur du Brésil).

Au Brésil nous avons utoe
conscience assez profonde de
ce qu'est le contenu bibli¬
que de la parole de 1'Eglise.
C'est par la qu'on arrive á
se renouveler en tant que

pretres et laiques, par cet¬
te visión prophetique.

Nous somines'un pays ou prédo
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mine l1analphabétisme, la mi¬
sero et 11injustice; nous som
mes un grand Hopital. Oes as_
pects se sont développés enco_
re plus ees derniéres années.
Le niveau du chomage s'est ac
era géométriquement, les deseé
quilibres sociaux dans les
provinces du Nord-esi sont "en
core plus grands aprés les
tentatives pour y implanter
1'industrie. fe sécheresses
pe riodiques no font plus que f

montrer dans toute sa crudite
la misero structurelle de la
campagne, ou( 1'imperialisme
maintient le paysán isolé et
victime séculaire de cette
structure agraire .

La réalité sociale a posé un
probléme aux evoques et al.
l'Eglise, d'une maniere gén£
rale. Depuis 10 années des
prétres de tous les endroits
cherchent une comprébension
et une solution aux problé-
mes sociaux á la lumiére
d'un developpement humain et
juste.

Nous sommes les héritiers de
4 siécles et demi de latifun
dia et de colonialismo. Nous
nous engageons d'une faqon
consciente dans la lutte ;
pour le développement écono-
mique et social du p<ays, sa¬
chan! que la solution de nos
calamites sociales doit étre
nécessairement profonde et
radieale. i quoi sert'de ra
piécer un vieux veston? II
faut, inévitable'ment, lutter
pour une nouvelle societé,"
et faire naítre dans la lut¬
te méme une conscience róvo-
lutionnaire choz les cadres
les plus lucidas de l'Eglise
au Brésil.

L'état militaire, implanté
par le cóup d'état de 1964,

n'a pas méné-une■politique de
transformatiohs sociales; bien
au contraire, il a stimuléM'£
largissement de la misére du
peuple, du moment qu'il se de¬
finí! par un modele ca.pita.lis-
te de développement, répréssif
fondé' sur une technocratie mi-
litaristc, écrasant les mouve-
ments populaires, choisissant
le régime de la forme fondé
sur les décrets institution-
nels.

Le christianisme ne peut pas
se taire devant les injusti-
ces car se taire c'est trahir.
Son dévoir c'est de devenir le
sel de la torre, la lumiére du
monde.

Nous avons été, avec le mouve-
ment universitaire, les premi-
ers a nous élever contre le ré
gime de forcé qui était en
train de s'installer dans le
pays. Avec le transfer de 1'
archevéquc Helder Camara vers
une región stratégique, nous
avons pris l'offensive pour
dénnoncer les arbitraires quri_
diques et policiéres, de méme
que le niveau de vie des tra-
vailleurs. (N.T.t. Helder Cama¬
ra, qui jusqu'á 1964 était ar-
chevéque'auxiliaire de Rio de
Janeiro, a été transiere dans
•l'état de Pernombouc, Nord-
est). En 1967^ l'Action Ca-
tholique Ouvriere du Nord-est
a distribué un document dennon
qant violoment le niveau de
vie des ouvriers de la región,
qui touchaient des salaires de
famine. En 1968, Pere Candido
Padin publia un document ou il
■analysait la doctrine de la Sé
curité de l'Etat des' mili tai-
ros á la lumiére du message é-
•vangélique. Dans ce document
on trouve une excellente criti_
que de la conception pseudo-po_
sitiviste des groupes militai-
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res brésiliens. Les evoques
du Nord-est s'organisent et
se manifestent unanimement
pour' la défense des droits
de l'hómme, par la publica-
tion d'une'serie de docu¬
menta qui dévoilent une matu
rite politique et chrétienne
remarquable.

Aujourd'hui, un tiers de l'e
glise au Brésil a'engage dans
la lutte ouverte contre la
dictature militaire. nous a-
vons rennoncé 1 mener une ré-
volütion chretienne et nous
nous soi,mes décidés pour L'en
gagement 1 la lutte du peüple
pour ses droits eondamentaux.
a cette lutte sont invités
tous ceux oui désirent un mon
de plus juste et plus hümain.

Nous vivons une époque ou. tou
tes les conventions bourgeoi-
ses sont en train d'etre de¬
traites, soit du point de vue
marxiste, soit du point de vu_
e chrétien - car nous croyons
que personne n'est le proprié
taire de la véri-té.

L'actuel régime brésilien ;;
poursuit l'Eglise en raison
de son attaehement au Concile
Les décisions de l'encyclique
"Grandium et spes" et de ^la
reunión des evoques d'Améri-
que Latine a Medellin, Colom-
Lie sont réprimées d'une fa-
gon violente par le régime du
General Medici, á travers les
organ.es représsifs, soit le
CENIMAR. (Centre d1 Informatiors
de la Marine)^, soit le CODI
(Centre d'Opérations de Deten
se Interne), et un tas d'^nu¬
tres . Les militaires brési¬
liens , c'est a diré, les offi_
ciers de haut grade se char-
gent a'appliquor les chocs é-
lectriques et la torture a
plusieurs prétres dé plusi-

qurs paroisses du Brésil.

Nous payions cher notre partí-
cipation a la lutte pour la
libération nationale. Plus d
de 50 cures ont été tortures
et un d'entre eux - pére Anto_
nio Henrique Neto, du Recite,
Pernambouc - fut assassiné
par le DOPS (Commissariat d'
Ordre Politique et Social),
de cette ville.

L'evoque Helder Camara a subi
plusieurs attentats á la mi—
traillette. La liste des lai
ques emprisonnés dans tous
les secteurs de l'Action Ca-
tholique est si longue qu'il
faudrait tout un livre.pour
les enumerer.

Nous sommec consciente des
responsabilités qui sont la
conséquence memo de notre en-
gagement, et nous semines cons
cients des risques qu'en rc-
sultent. Nous sommes consci-
ents que nous avons un role á
jouer, une tache á accomplir
dans le procés révolutionnai-
re brésilien. Nous no renon-

cerons pas. les perspectives
de participación sont de plus
en plus grandes; nous enten-
dons l'appel c'onstant de no¬
tre lutte. Cet appel naít
surtout^de l'Evangile, et
plus spécifiquement, du cha-
pitre XXV de Saint Mathieu,
ou le Christ invite le pau-
vre a lutter.

i tf "
\v '. ■ • ; 5
\ ,\ ' q, h
n\\%-s'y
\\\
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SOUTENEZ IA LUTTE

AU BRÉSIL

T/a
-

Mouvement Revolutionnaire 8 octobre
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LES-PLU-S...RECENLES - •

ACTIONS REVOLUTIONNAIRES

Ce n'est pas la premiére fois,
et ce ne sera pas la demiére-,
que la dictadure brésiiienne
aunonce la fin de la luirte ar-
mée. Le commandement de la Ieie
Armée, qui est responsable de
la región de Rio de Janeiro, a
affirme que le "térrorisme", c
comme les militaires appellent
l'activité révolutionnaire, e-
tait agonisant.

Evidemment, comme á chaqué se¬
cesión analogue , ±q.réponse ré
volutionnaire a été décisive.-
des dizaines d'actions, un peu
partout sur le territoire, ont
donne un vigoureux démenti aux
declarations offccielles.

Un deml-million de dollars
US a éte exproprié des oof- •
fres de la bourgeoisie en 4

mols .

Quelques actioms menees pen -
dant le premier semestre de* 71.
- Au debut de l'année, un com

manda revolutionnaire aprés a-
voir pris passession d'un cami6
on charge de nourriture a ef -
fectue une distribuition d'ali
ments á la population d'une"fa
vela" aux environs de Rio. Pen
dant la distribuition, un mee-
ting s'est deroule' et des'
tracts ont ete distribues.
Quand les forces d# répression
sont arrivees, la population a
vait deja caché les aliments
et le commando avait deja dis-
paru.

- Le 15 février,l'Université
Catholique de Sao Paulo a été
occupée militairment par les ^

guerrilleros -du Commando José
Wilson Sabag. Les révolution-

naires se sont introduits dans
le cabinet du doyen, et ont im-
mobilisé les fonctionnaires,qui
n'ont pas opposé la moindre ré-
sistence des qu'ils comprirent
le contenu poíitique de l'action.
Les étudiahts qui effectuaient
le paiement de leurs droits
d'inscription ont salué les ré-
volutionn.aires et clairement' dé
montré levir sympathie envers
les combattants, qui ont ins -
crit sur les murs "Vive Mari -
ghella" et "Abas l'enseigne -
ment payant" .

- Une des actions les mieux me_
ne'es de l'histoire de la lutte
urbaine•au Brésil a eut lieu a

l'occasion de l'occupation et
de lrexpropriation d'un' grand
suparmarche a Rio de Janeiro.Un
commando (16 hommes et 4- fem -

mes) dont quelques combattants
p'ortaient des uniformes de la'
pólice, apres avoir controlé la
circulation aux alentours a

leur bon gré,^ aprés avoir coupé
les cables téléphoniques.et ren
du inutiiisable le circuit in¬
terne de televisión, a fait ou-
vrir le coffre et l'ont vidé de
son contenu. Au moyen de la so-
norisation les révolutionnaires
ont expliqué leur a.ction aux
clients

- L'industriel d1origine danoi
se Álbert Boilensen, président
de l'entreprise américaine U1-
tragaz, était le leader d'un
groupe d# gros capitalistes qui
apportaient d'importantes som-
mss d'argent á la répression
des_révolutionnaires, II appar-
tenáit aussi au groupe de cri -
miméis fscistes CCC (Commando .

de Chasse aux Communistes. II a
été exécuté'.par la Justice Révo
lutionnaire.



3eme annee RESISTENCIA

LA LUTTE

Ufi: fait qui doit ctre remarque
pendant le premier semestre de
cette annee c'est que les for¬
mes armes de lutto ont deborde
les cadres des groupes et or^a
nlzations qui depuis 3 ans me-
nent la lutte armee dans les
viales. Plusieurs groupes eij
mouvements paysans dans le
Nord-est se sont organizes et
armes.

Leurs actions ont pris une tel
le ampleur, que meme la presse"
de la'dictadure n'a pas pu se
taire.

Ces explosions sont fondees
sur des ^formes .d1 organización
encore elementaires, mais sont
le reflet, d'une part, de l'in
capacite de la dictadure de rÉT
soudre les contradictions <ju±.
sont a 1'origine de la misere
seculaire de la campagne bresi_
lienne, et d'autre part, d'un
niveau de conscience au sein
des masses qui refusent les
pseudo-solutions institution-
nelles, les miettes démagogi -
ques que la dictadure leur jet-
te pendant les moments les
plus aigus des périodes de se-
cheresse.

Le Martóchai-Pro s ident Garras ta
zu Medici annonqa qu'un plan
d'emergence a assure travail
et" aide á 500 000 personnes.Ce
qu'il n'annónce pas c'est que
la ^opulation du Nord-est mon¬
te a 22 millions et que ces

" privilegies " qui ont ete ".ai-
des" et "employes" touchent le
salai re ridicule de 2 cruzei¬
ros (-2 francs) par journee.

"560 personnes ont envahi hier
la vi11c de Palmares, á l'Etat
de fl?ernambouc." (Piario de No¬
ticias, 21/4-/71)

Aü NORP-EST

"Quatre personnes sont mortes de
famine au village deCupira, á
l'Etat de Pornambouc. Le Comman-
dement du 1er Cor^s de Pólice Mi
1'i taire y a envoyé des forces, a
fin d'éviter les pillages des ma
ga,sins d' alimentation. " (Revue
Visáo, 15/3/71)

"3 000 personnes, hommars, femmes
et enfants ont ^eñvahi le 10 fe-
vrier le marche du village d'A-
rapiraca (Etat d' Ala.goas), et
l'ont pille, prenant de la vian-
de, de la farine et d'autres ali
ments.

Apres avoir pris possession de
la nourritu.ro, les paysans en
ont fait la distribuition et re-
partition sur la pla.ce principa¬
lé duvillage." (Venceremos ,3 our
nal revolutionnaire clandestin)""

"Le prefet de Cortez, Pernambouc,
demanda l'aide du Gouvernement
de l'Etat, parce que les leaders
de 2 000 'cbomeurs des "engenlios"
(unite agro-industriel) de sucre
l'ont meng.ce d'ervahir et de pil
ler le village, si les autorites
n'-a.rrivaient pa.s á leur trouver
du travail." (Jornal do Brasil)

SOUIENEZ

LA

REVOLUTION
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